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Si le temps c'est de 4rgennt Employez les Engrais Chimiques

Pourquoi tant de -perte de temps, de
santé et d'énergie en faisant le lavage i UfITItNATIONAL
l'ancienne mode sur une planche à lavel.

Avec les laveuses «' CONNOR " mon-
tées sur Billes, vous ferez votre lavage en
moitié mbins de temps que par l'ancienne GEO. TANGUAY, LIMITEE
manière, tout en vous fatiguant moins ' , .:
obtenant ainsi comme résultat une salis-
faction continuelle. 48, RUE ST-PAUL. - QUEBEC.

Ainsi vous réaliserez les économies les
plus essentielles.

Ecrivez aujqurd'hui pour livret.

Nous pouvons tmp4dier un machine ieimporte où mis cama. FARINES, GRAINS et

J. H. CONNOR SON Ltd.
eecutis s CRAINS et citAINESFondée en 1881 OTTAWA, ONT.
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AVOCATS ET PROCUREURS 1£ MAGASIN DE BUOU11VM
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La Compagnie Chknic, Québec
Eugène Julien & Cie Limitée, Québec

Dépuï«»Ut spicid pour les recouvrements do Cr&=** (Collectiom)
Procureurs et avocats pour . MM. Eug. Julien à Cie Limitée; La Compagnie

Chink, The Dorchester Lumber Co. Ltd; The 'North Short Rallway Co. Ltd; .... C'est bien ChelLý..
Montmorency Lumber Co., etc.
Casier Poo" s 127 Adresse Télégraphique "Dupré" P"» s 212 ART. PAQUET
Résidence Résidence i 47, RUE 8ý&M-jOw1t

C.-NAP. DMON IL.P. GOSSEL][NL LL L. LL.
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La «Nouvelle Gloire les Attend
q UExposition Provincale de Québec est un triomphe pour les cultivateurs
progressifs. Ils y trouvent les plus hautes récmpenses en argent et les

olsgands honUrs. C'est la nmleure reneinn pour bénéflier dscon-

:0rs du p ès mrnaqui s'y deploie splendidement et Pour partici-
per aux gran ManMaartneen 1hnnu du Mérite Agricole

Ne anqes as e slenselrenesnasdu atur a Oudh».s
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ange à tous les 25 ans". C'est peut-être
s demi-siècles on découvre un change-
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LES BLES ENGRAIS CHIMIQUESLe Bulletin de la Ferme ET AMENDEMENTS
PUBLIÉ PAR

La Compagnie de publicatim 111,
Bulletin de la Fenne Ce matin, plus lourds, dans la brise,

Les blés se sont mis à pleurer; Qu'entend-on par engrais chimique ?
EDITEURS-pROPRIÉTAIRES

Au fond de leur prunelle griseer, Québec.1230, Rue St-Valli yaî vu des ]armés s'égarer. Selon la Définition de la loi du 19 mai
Administration Phone 7400 igo9, concernant les engrais agricoles,

Rédaction Phone 7351 Courbés sous le poids de leur peine, "engrais", dans le commerce, signifie et<

Abonnement -- 50 sous Par &nn"* Ils ont penché leurs fronts trop lourds, comprend tout engrais naturel ou artificiek,-'
La ligm «&the. Et leurs pleurs brillaient dans la plaine,

Tard d'annonces$ 5 SOUS qui ;contient de l'acide phosphorique, deý

PRIX SPÉCIAUX PAR CONTRAT. Comme un bijou sur du velours... l'azote ou de la potasse, et qui n'est pas

&fin d'assurer leur Insertion dans une du fumier de ferme.

crits doivent être "Nous pleurons en un deuil suprême, Par conséquent un commerçant ou u
idition donnée les minus La douleur,
reçus le ou avant le 15e jour du mois pré aux sombres courroux, agent n'est pas autorisé à vendre, sous 1

cédant celui de la 'Publirtalon. Nous a touchés de sa main blême, dénomination "engrais chimique", un

Et verse sa détresse en nous. amendement, lequel peut cependant ren-
fermer -d'autres éléments nutritifs dei

"Etendant nos bras en prières, plantes, de moindre importanze ou de va-
BMIOGRAPHIE Vers la face du Tout-Puissarit, leur minime, tels que le soufre et la

Nous sentons croitre en nos paupières chaux.
o-I.« journal d'Agrieulture" Des larmes, des larmes de sangl_

Qu'est-ce qu'un engrais simple ?
B-SA,, MinistèreDirection: A. Létourneau, Ahi Bien grande est notre souffrance,

de pAgriculture, Québec. Me dirent les blés canadiens, C'est une matière fertilisante qui ne

Nous pleurons pour les blés deFrante, renferme qu'un seul des trois principes
sommair» de juin Qu'écrasent les canons prussiensly' alimentaires essentiels, susnommés, que i,'

les végétaux tirent du Sol; ainsi:

industrie laitière et rbfrigérItiOnýý---ý ... 'Blanche Lamontagne.. Un phosphate est un engrais si-PIC,,,,,J. A. Ruddick...................... ------- parcequ'il n'apporte que de l'acide phorw

La Société COOP. de --------- phorique.
Fontaine, B.S.A.

............. --- Chs. A 
Le nitrate dg-soude en est un autre, nt'

Règlements du comité de surveillance des contenant que de l'azote.

étalons--.... ...................... ..Oscar Lessard Le chlorure de potassium, ne- renfgrIng
Activités agricoles provin:ciales ------------------ COURS APICOLES PRATIQUES ni l'un ni l'autre des éléments précéden4,

N. Savoie, B.S.A........ mais uniquement de la potasse.

Le contrôle des vaches ........... * A ceux 4ui veulent étudier 1,&picdture
.......... » .... ................... -Alexandre Dion Qu'est-cer qu'un engrais composé ?

J. H. Fabre-suite-....».ý GeO. Maheux

juin au jardin, au verger, aux champs et C'est un fertilisant obtenu par le me
au poulailler .... « ....................................... Tous les apiculteurs, anciens, nouveaux lange, en Proportions variables, de deujè..','ý

Races françaises de chevaux en Amérique.. et futurs, qui voudront étudier la culture ou trois engrais simples, différents, aL_
......... __ ....... ......... prot Gran des abeilles, seront les bienvenu$ dans comwgné souvent d'une matière de rem,ý. 1

Aviculture dans le bas de Québec .......... _ notre rucher, du 15 juin au 20 août, cha- plissage (filler, en anglais), de valeur igti-"
............ ... R. 1)umaine, A.A.D.

------- que après-midi de 2 heures à 6 heures, ble ou nulle (calcaire moulu, sable), pour
Lagralne de Semence dans le sol ...... excepté le samedi et le dimanche ' Nous se- en régler la concentration.

. ...... ........................... Nagant rons à la disposition de tous 'Ceux qui vou-
Quelques nouveautés littéraires ----------- ý»----- dront avoW -des renseignements pratiques Qu'est-ce qui différencie surtout un

........................ ....... sur la conduite du rucher. Les apiculteurs zmis chimique du fumier

Page littéraire ----- Lamonfagne seront certains de trouver chez nous un
L'actualité avicole-,Service de l'Aviculture bon accueil; toujours 1 nous nous efiorce- Les, principes nutritifs, acide .phosPh0ý

rons de leur faire part de nos eonnaissan- rique, azote et potasse, contenus dan
-ces les plus utiles. Ceux qui voudront les engrais commerciaux, sont absolument
passer toute la saison. seront libres de le identiques à.ceux que l'on rencontre dans,,

istère de 'ai$ ils S'y trouvent à un at",Direction: C. Vaillancourt, min faire. Il est bien entendu que ces démonsý le fumier; m
l'Agriculture, Québec. trations seront absolument gra1ýuiteS, de "beau-coup plus grande con CentratC)n

Vous trouverez à Lévis des hôtels3 o Ainsi, une tonne de bon fumier de fetý
Somnud» de juillet Pour un Prix modique, on vou4 donnera me, ordinaire, renferme en moyenne 5,

Ibs d'acide phosphoZ!que, 10 ibi dl'
une pension convenable, azot

La Fermière et l'Apiculture.. -------------------- Ceux qui 'désireraient venir comme élè- 10 Ibs de potasse; tandis que 1 tonne
aillancourt ves réguliers,, voudront bien nous écrire superphosphate, à 1601o de richesse, éoà7'-,ý,

... Mme 
C. V

Calendrier apicole de juillet ---------------- C-V, ý pivance au Ministère de ]'Agriculture. tient 3zo lhs d'acide. Phosphorique; IMe
La Joqueý ...................... P. Dadant Notre ruche:r est situé au Juvérnat des tonne de nitrate de soude à 15% four4Jfý'

... Aimé LafrenièreVentilation de la ruébe ... Frères Marigtes, rue St-Georges, Lévis. 3001bs, d'azote; une tonne de chloruLr,ýà ........ » ............ Le LiseurUne gerbe de note de ,potusium,. à 50%, équivaut à 1000 1bVý,
pour stimuler la vente du ...... de -pétasse pÜre, dont à 100 fois la Pyoý

..... ..... C, VajIlancourt portion dé. té même' éléfllehi dtn,.q It'fUL -
............

ropo du çhoix de la r«he... ChP s ef du Service dé: 11APlÇultureý,
............. ........... A. Palnchand

eQù4stions et réponses ---- C.V. et, J._feP.

_14
k
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ET à marécages. Certains éleveurs pratiquent
la stabulation de jour à cette époque de
l'année. Les vaches laitières qui passent la
journée à l'étable et la nuit à l'herbe ta-
rissent moins vite et restent en appétit.
Cette pratique est peut-être trop peu ré-

om.- pandue.
le à Néanmoins, pour ceux qui ne peuvent
puis ou ne veulent pas garder leurs animaux en
Ivo- dedans le jour, il existe des préparations
qui très efficaces contre les mouches, et qu'-

mnte on applique sur le dos des animaux à tous
aire les deux ou trois jours. Ces préparations
uvé se vendent chez les apothicaires et les
1e". marchands généraux de campagne. A ce

préparer en vue des primes que l'on est en
droit de supputer et .pour l'obtention des-
quelles on ne se donnera jamais assez de
trouble. On a rarement ouï dire que des
poulets aient remporté tel premier prix
qui n'avaient été tout l'été suivi attentive-
ment dans leur élevage, leur alimentation,
etc. Et il en est ainsi de ces milliers de
produits magnifiques qui font l'orgueil de
notre province aux yeux émerveillés de
tant de citadins et de visiteurs étrangers
qui viennent admirer les fruits du labeur
intelligent de notre classe agricole juste-
ment fière de ses terres et d'elle-même.

sez pour recom-
sitôt après les

ipe du foin et la
présente, à bien
ips favorable aux

a le temps vou-

AU RUCHER, EN JUILLET

Conseils d'actualiti

grain
de vu

A. Desilets, B.S.A.
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l'essaimage en élargissant tout simplement trouvons dans les organes les plus no- gré l'appel du foyer, malgré le cri impé,

la chambre,à couvain et en fournissant une bles, tels que le -cerveau, par'exemple. rieux de la race, le rêve du bonheur possi-

bonne ventilation. Un bon système est de Le miel contient les phosphates sous ble S'efface de sa mémoire et le jeune

laisser le nid à couvain s'étendre jusque une forme éminemment digestible, homme s'attache à la poursuite de cet as-

dans la hausse, puis au commencement de parfaitement assimilable. tre nouveau, mystérieuse étoile qui glisse-

la mieillée on retient la reine dans la 3o De la chaux. Les os pauvres en chaux ra de ses mains inhabiles et timides.

chambre à couvain au moyen d'un garde- s'ont rachitiques, grêles et Incapables Troublé, étranger à lui-même comme à

magasin. du moindre effort. son passé, Paul Duval, le terrien et le mmaîîýý

Ailleurs, et souvent dans les endroits 4o Des azolates, des sulfates, des carbona- tre d'école d'autrefois,, se ressaisira. Car,

où la mieillée se prolonge, où il y a deux tes, associés à des sels de chaux et de le feu qui couve sous la cendre se ranime:_

mieillées, le contrôle de l'essaimage n'est fer, donnant au miel, dans une certaine à la fin sous le vent des tempêtes, et il en

pas tout à fait aussi simple. On peut re- proportion, la eropriété de certaines jaillit des étincelles qui éclairent et Indi-

chercher les cellules royales pour les dé- eaux minérales. quent la route dont on s'est écarté. . .

truire toutes les semaines pendant la sal- 5o Du fer sous une forme éminemment Et ýc'est par cette route que Paul s'en

son de l'essaimage, mais c'est là un travail soluble, digestible et assimilable. C'est reviendra, un soir de veille de NoëJ, et il

pénible et qui ne réussit pas toujours. Un le dessert révé de nos organes avides retrouvera au même point de départ lé

meilleur système est d'enlever la reine au de fer, le reconstituant par excellence même accueil dans l'amour réconforté et

commencement de la miellée de surplus et des organismes surmenés physique- dans l'austère et noble devoir des terriens

de détruire huit ou dix jours plus tard ment et cérébralement. que la terre garde dans son atmosphère>

toutes les cellules royales à l'exception de paix et de prospérité.

d'une. On encourage ainsi les abeilles à C. Vafflancourt, Ce roman est celui de l'homme et de la

élever une nouvelle reine et celle-ci se met Chef du Service Apicole provincial. nature. Le héros principal n'a rien de l'ex-

à prendre à temps pour produire un grand otisme, du divIn ou de l'imaginaire. Tout,"

nombre de jeunes abeilles avant l'hiver. en lui est bien humain. sa pensée, ses

Dans un petit rucher que l'on peut timents, son enthousiasme et ses
les jours de la maison mè- VAPPEL DE LA TERRE ses. Sa pensée, elle est faite de tout&s les.

surveiller tous M les.

me, Il suffit souvent de limiter Pessainage visions grandioses d'une nature fruste, prf-.

à l'essaim principale et d'empêcher l'es- mitive, mais Infinie, qui l'environna depufs

salm, de s'envoler par la méthode très sim-' sa naissance. Ses sentiments, ils sont pétris,ý1*,

pie que voici, Roman de moeurs canadiennes par de la poésie des décors merveilleux, variés.'

On rogne les ailes de la reine avant la M. Damase Potvin. et changeants, dont ses sens s'énivralent<:

saison d'essaimage. Dès que l'essaim est aux temps des primes amours. Son enthou. .

dans l'air on enlève la ruché et l'on met siasme s'èst forgé à la découverte des au-<
daces et des héroïsmes dontsur l'ancien support, pour recevoir l'es- 14

sÊm qui revient une nouvelle ruche dans Henri Bordeaux écrit en tête de ses Pé- la tradition ont enveloppé son pays. S

laquelle on place la reine. La vieille colonte lérinages Littéraires. "Une oeuvre n'est faiblesses, elles sont celles -de tout homme zi
traitëe de cette façon est tellement affal- belle que si elle est vraiment humaine, que qui pense, qui aime et qui peut souffrir. ýY

bile qu'elle donne rarement un nouvel es- si ellg p]ongý ses r«Ines en des coeurs vi- CeÉt pourquoi le dis que ce roman e4t':
vants, que si elle se renouvelle à ces deux bien humain, parce qu'il est bien vrai. Et.saim. Pour être plus sûr cependant, Ilvaut
sources sacrées: elui qui Va écrit avait consclemieux détruire toutes les cellules royales l'homme et la nature..." c nce de son

devoir. Il n'a. pas voulu faire de la poiéà l'exception. d'une, une semaine plus tard. Il est peu d'oeuvres canadiennes, peu de
L'essaim est également r-enfDrcl en même romans surlodi, qui répondent aussi bien à 'lis ee l'bistoire, et non Pas son histoire

mais celle d'un autre qu'il a výu avec tûutýtemps par les ouvrières de la vieille ruche cette proposition quý le dernier roman de -son amour d!homme pareil, dans un décorqui reviennent de butiner et il recueille M. Damase Potvin. C'est l'histoire d'une
presque autantde miel que les colonies qui ime, d'un coeur latinierrient lié à la riatu- qu'il connalwait parfaitement dans Sa to,>

pogrephie, sa Iégehde et son histoire.n'essalment Pas. re, qui l'environne et qui l'a pétri'.
C'est au pays du Saguenay. Un Jeune Moilsieur Potyln a compris la valeur

la vérité du roman comme les comprëhe,ýhomme, à qu'i l'aisance relative d'uft fa-
mille de bons terriens a permis dé faire Brunetière. Et rýous devons nous

COMPOSITION ET VALEUR NUTRITIVE des études. à l'Ecole Normale, croit, trou- dele'voir en si bonne compagnie.

DU MIEL ver 4às le professorat une carrière oui
brillante et, disons le mat,, plus 'Ulstin 'üphonàe Dýesi].ts.

guéc" que celle -à laquelle il était destiné'
fq par atavisme. Il.quItte, la terré paternelle

Sans votrloi faire -passer le iniel pour un et se consacre à l'enseignement avec, d1ai1wwJ. alim ýlet, nous pouvons affirmer, leurs, d'engageants succès.
en se basant sur des expériences et des Il a laissé dans son village natal en ou-
recherches scientifiques, que te miel con- tre d'un père, d'une mère et d'un frère
tient opifflâtrement voués aux tÂches modestes
10 Du glucose et du levulose I)tGductèurs t saintes -de 1fagrkulture des attaches de

de chaleur, constituant la plus grande Lur, une liaison d'jenfan,ýj 4ont l'as pro- -CULTWOX$ PARCS A Y«UMÏJC5partie des substances: dont lé infel est messes sacrées devraient retenir Indisso-
composé, Ils forment environ: les 3-4 1LýbIêment sa volcntél sur les rivages fami-
de son poids. Leur valeur alimentaire tiers.
ne peut ètre discutèe, d8pulir biell' Héla3l 11affffleffient. dé$ 'l ]ý,ài 7eý toliqàeÏrel" ia" n ýdu ,orrn rapt
longtemps, oh a démontré: qu'ils'cohs- lraltfatàf des cités teiitaéùlafres -frappé lue, li vefduýe aux ýale
tituaient un aliment, 4o preraier ý choix &U cerveau en le Mo dant au:,,Co'eur. Urie 14 uýe
capable de, réparer les pe des :4e oublier complètement q1W

& mme est venue, ýune étrWMgýre, rornxneg-
çf1îëý et Produit des métr0po,1ýg, ýwffaïnÏs plalptess soit ID166c

llecldë phosphori4ue, corps eâ,,,en- les seuls de;
Éffi utile qui feit ettile intégratill 'eý ucin jeune maetýeT 1

squelette et que a re.ý, se' ssë dé gràIus f 41frýï rý r-eqadre eux fins lasse. Et wù_
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- de et voici les bénéfices obtenus par M.
Fournier avec environ 100 poules durant

r 12 mois.



REPLACEZ ~ ~ ~ ~ ~ 4ê LATEE DE VSOLG Lvedegandpn oufirue Le cutivateur qi a conservé porl't
TIONS D GUERR EN TIBRES lvre deviandeun surplus de 16-d'inde ensiléuraa-

D'EPARGNE DE GUERREcune difficulté il nitste pa e fft d,
2 Ibs 93 ~fourrage meiler ou plus écnmqu u

Le porteur d'obigations de guerreC ca 4I le blé-dInde très peu, ahuesmn,
nadienes auS Canada vont retirer cette 4 b 7ont eu un surplus d'enilage l'nédr'

ainnée près de $6,000 e intérêits. 4 Ibs 82 kire à cause deh laauvasréotetd
Qu'enferot-ils Sissotsags. ils en 4I Ib 8muasçep.Mi et acdn ed-

replaceront unie bonne partie en ti.mbre bsiivatpas esempêcer dese préae et
-d'épargne de guerre. Il est de la plus hau- 5bs3teannée à planter uneê étndue ot u
te mportance pour le pays qu'ils le fas- rnee l-'ne fndaoru u.

De 1,000,00 et plus4de porteurs d'o- le porc ps e10Ù1oIs 'nml Prm e éot- nule u 1.
itions de guerre caieknnes, pas plus tenuen og oue petit pa~rceota-pu culivr pordonrevrtàl :

d4e 10,000, pobalemnent , ne posdaient tant denurtr ui ete mne ed 'niae ie evu iu e.t'

aant la gure es garnties du gouvene. san aplae afrn otaoscnt- teqelsmlne epi tu'vi :

met canaien. Quatri ngt-qinze pour te agos ated arain ar- (n awi epose n atee e i..
cet 'entre eux n'avaent jamnais fait de uaiédn le reaJelvm n del d' on)'sr eàrion e2Y bisax

quecoques. La grande majorilté 'tin6'nmlýotdu hssàn a él- l rie-evse e uel ecûep

lèe etleur argent. ttd aia.,adaqe mex hi;szpu et.
S'l tne relcnt pas entimbres d'-clue4n eiepic etrr pè e

parne e gerr un pati aumois d Un poti à autmne-cutivz es âtient; smezun pacele 'usstôtqt



d'une soit-elle, perd beaucoup de sa valeur, S'il
- d'où n'y a pas de moyens de transporter rapi-

nord. dement des hommes sur les lieux, dès qu'-
as for- un feu est signalé. Il faut donc anilirer les
seule- communications et les transports, pour les
trèfle mettre de pair avec les perfectionnements

it dans apportés à la découverte du feu par l'usage
ce tr&- des machines aériennes. Cette innovation
autant s'opérera dans un avenir plus ou moins
ine de rapproché, mais le transport aérien d'équi-
le pre- pes d'hommes outillés pour combattre le

feu demandera du temps. En attendant, J'a-
ménagement des forêts et du pays par la
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Les Invités au nombre de 100, tous fa- COMMENT LES MAUVAISES LE BOISEJRNT DANS LES PRAIRIES 4,

bricants ou intéressés dans la fabrication HERBES SE PROPAGENT
du prodýlt de J'érable, ont écouté avec la
plus grande attention les remarques et (es
enseignements de M. Tessier à qui de Ce qui se fait pour encourager les fermiers

nombreuses questions ont été eosées. Le cultivateur qui comprend clairement à planter des arbres sur leurs propriété&

Toujours les réponses ont été données comment les mauvaises herbes à'introdui- dam la Manitoba, la Saskatchewan 'et

avemc un tact et une délicatesse qui lui ont sent sur la ferme en premier lieu, et corn- l'Alberta.
attiré des éloges des gens. ment, une fois Introduites, elles se pro-

,pagent d'une partie de la ferme * J'autre,
Le repas du anidi, qui fut un véritable peut les -combattre d'une façon beaucoup

banquet auquel toutes ]es personnes pré- plus Intelligente et à beaucoup plus de Le colon trouve rarement où qu'il aille

sentes firent honneur, valut aux emphy- chance de réussir que celui qui n'est pas s'établir, les -choses telles qu'il les désire-

trions de sincères félicitations. Comment renseigné. Les mauvaises herbes s'Intro- rait. Ce n'est souvent qu'après plusieurs

pouvait-il en être autrement puisque ia, dulsent ou se répandent de l'une ou de années de dur labeur et d'application In-

main mignonne de dames dévouées avait l'autre des -façons que voici: cessante à son travail de défrichement

passé par 1-1. (1) Avec la semence que l'en sème. La qu'il parvient à donner au domaine 'qu'il

plupart des échantillons de semences con- s'est taillé soit dans da forêt ou la prairie,
Nous étions heureux -de remarquer à Vapparence confortable du coin de terre

tiennent des graines de mauvaises herbes
table, entre autres notabilités de la parois- où Il a passé jeunesse et dont il Orne à

en quantité plus ou moins grande. Ces sase, M. le Dr. Coulombe, apôtre zélé de se -rappeler le souvenW. Daýs la forêt, Il
graines sont semées avec la semence de la

l'Agriculture, et qu'on trouve partout où r6colte, et C'est ainsi que -les mauvaises doit dtspuier chèrement 1 la végétation J'ý

II y a des renseignements à recueillir ou 4haque plad carré'du terrain qu'il veut
herbes s'introduisent sur la ferme à Ilin-

des encouragements à donner. Aussi lui nitre -cultivable et l'on sait la somme d'é-
su du cultivateur. La semence employée ne

devoris-nous de sincères félicitations et devrait contenir aucune graine de mau- nergie qu'il faut pour préparer une ferme
dans ces conditions. Dans la 1'ralrie, 12nos meilleurs remerciements. mais c'est là un idéal rare-valses herbes,
chose se simplifie au contraire à cause de

ment réalisé.
Daus ]'après-midi il y eut une conféren- l'absence absolue d'arbres dans certains

ce donnée par M.S. Tessier qui nous fit (2) Au moyen des batteuses. On de- -districts; après un premier "cassage", le
vrait jamils se servir d'une batteuse quel- sol s'y prête très iactiement aux travaux.voir en quelques mots l'avenir de l'Indus-
conque sur la ferme avant de l'avoir par- et le Colon peut dès la première ' annéetrie sucrière et les revenu5 que des cultiva-

teurs de la province de Québec peuvent faitemeM nettoyée. Compter sur un rendement abondant de

retirer de cette exploitation. Il conseilla (3) Avec le fumier de forme et les sa semence. C'est ce quýi a fait la popula-
fourrages. Le foin et les fourrages con- rité de ees -provinces dès qu'eiles furentforternent aux cultivateurs de bien entre-

tenir leurs: érablières afin de leur faire pro- tiennent souvent -des graines de mauval- ouvertes 1 la -colonisation et en méme,
ses herbes, dont quelques-unes - passent temps, Ce sont ces.conditIons qui qnt fait >4ulrè leur maximum de rendement.
dans le tas de fumier et sont portées avec quelque peu négliger par les -colons d'au-, eý 'q
Je fumier sur la terre, Quelýues graines, tres régions canadioýnes iYès fertiles mai$M. le Dr Couilombe fit une vibrante iIIoý

cû#ýh dans. laïquelle Il -fit %llu9Ioný%u beigu Passent auSSI Par -le corps des animaux et trop abondamment boisées.
arment plus tard. Mais cette absence d'arbres 4ýhStravail et à Paide que nos Gouvernements 9

provinces prairies, si elle a son côté prétent ipour faire prospérer cette Indus- (4) Par l'action du vent. Beauioup detrio nationale. ttque,ýoffre d'tutrýe ýZrt quelques Incgraines comme celles du phsenlit et du
nient& dont leprltwLpal 'est cert2lnëmentý1ý

'chardon sont munies de touffes de poil da monotonie qu'eXe jette dans Je paysa- iýý!La Journée s'est terminée par un dis- qui leur permettetvt de voler de longues
co7zl de Pagronome, qui remer4la au nom distances dun J'air. D'autre.3 graines, ou ge. Cette observation peut 'Parattre (utile
de c tÔyens de St-Justin, L'Honorabie Mi- -même la plante e4fler- au premier abord, mais Il n'en reste pas
nfstre de i'Ag-rieulture, pour la faveur spé- portées par de "nt sur da. surface glacée moins vrai que le Colon, qui vient de 'J'Ee

par exemple,. où les, comp9lines sýônt par,011bie qu'il leur a accordé dans cette clrý de'la neige.
cons 1 tillée, Il rbynancliL aussi le à :dames et tiellement boisées,. a -parfois en arrivant

(5) pàw l'etouc* des animaux. Les dans des: praWes .],impression, de sades deMbISelles, pour là zèle qu'elles ont devant trou'-
mntrd pour oýbellJr cette fét'i et fÈ&c1ý& grainei 6Ù COS'Ptrtiés de Plante qui c0ne ver dans un désert, ces lràmeüiel

P«,sonnei QI ont bien tiennent des grKInest. coinmedans la 8 1 horizons s1ý,r, desquels pas la m6ihd,ëvoulu se ren&t 4anettd ou la Budanti soM' munies de Cý branche n e, se dém u pe. ýC1cst dans lé 1:1 u ceu &Ussltgrtnd. .nombre. profiter dellavan- chets gù'i»Ôyeil '-desquels elles s1acéruî-: -dé la de PAlberta"ag eýýceptIo 404 4w:leur ét ,que mait ofieiît de éhent à 19 lâtie des Mut9ns ou 'aux ha donditi >C 1ruire.- ....... Aft, se Stbdýint le r on$ ýr4v4éntjSuK<>1lt 0 e è3t ý>ouý
bits îleilouvOerssur la forme et " tr ans le bénéfice. dee, popfflations, 4ýâ ýhabî1enî
PO oufmde dette Manlète dans des champs Ces districta été lancé 'il y a quel-
oý e,>à ne ga'retcontraient pis, aupara-, qucs u»journée 1 On ýv2lt sý bloù". années ipft Pour 0

n, y avait qu'uné seule couragee Ja pIant.aýIon dei 4rbre s gur le,
Votz pour dire. q Par W culture. eour, certaines fermes, 'long 4 t ILes 'rgu e%, eté -a 'na ure-%on

:SI bien linstruli k_ aà1ý,à1 et Surtout celles qui ontIdés racIý a d'omt. au Sol des prerles ..tous lis, è1k
Honit urf dor.0 aux "aýyoâi ne$ 90#teergInes traeantés comme le chien-, ;Mewsý. né 0 cas selks à 1 a ,c ro I Oïïnc a des àrý"'

de St-just'fn qui dent, des morceaux de ërès- a.t.,ces derniers, si on tu, prenq le
iaveurs . , 1 ýpcYtés sur':tcmte là surface, du champ par 'si an de,ýviý4.,les 'intebin et e4t ndù îutur ýýqu fit"a tùý e Otte queHe "treý
"je ne. v-6uýlrlas. pas ternijnerce t'orpp'te jestée t«ë' ainsi: cômidexblerverit exrtJ rellaeqùé le,-'Dé

remdu îans iormtr un voeu- Serait de trin got4w ion 4w, stopkile un peu par-,
:voir:. A0 .,eiloétIgnffiment ýootiïuer dus d"s, fi sàee, 1!,ý1"sura q*g
le, coint4 de maskl120ngë. 1,Qué, tous kg eme
cultivateurs soient gwilvazncus des 4ý

_94 que ces 4émenitraýuont leur, prqicýý

............ ..........
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netu if itéêt au boisement des prai- d'aiugîuenter ainsi sa récolte, sans avoir Le feuillet Nfo. 25 de la ferme ezxpéri-
reetafin d'encourager les fermiers elles à semer doul étendue. mentale centrale que l'on peut se procurer

n'prgnent rien et prêchent d'abord d'x lsfiatpour. cela de pulvériser ces eni s'adressant au Bureau des publications
eml.Legunement -fédéral possède àcultures avec une solution appelée BOUL- du Ministère fédéral de l'agriculture, Ot-

IndanHad en. Saskatchewan, une vaste LIE SOIRQBLAISE EMPOSONNEE laquelle tawa, et qui traite de cette question, dit
péiièed 480 acres pouvant fournir contrôle à la fois les insectes et les mala- que l'on peut facilement se procurer de l

annulleenteptou huit millions de jeu- dies. Déjà des arrosages pour. les insectes graine saine en faisant -la cuell&ette de
ne rrsspécialemet cultivés pour s'a- sont pratiqués; le traiteme~nt des maladies gousses saines sur la plantation, aussi ex-
daperfailmet au cliat et aui sol des ne demande pas de travail supplémentaire emptes de maladie que possible. On piçu-

prarie. L ditriution des arbres au sauf pour -la préparation du fongicide, ge ces gousses dans une solution de suXfa-
ferier et asoument gauite. Le Pa-ci- La bouillie bordelaise est de fabrication ~te de cuivre -composé d'une livre de sul-

fiueCaadenqu pssd lui aussi un~e et d'emploi faciles. Elle est composée de 4 fate dissoute dans 80 gallons d'eau ou une
pépnièe WoselySask., restreint sa livres de sulfate de cuivre <vitriol ou coiu- solution de formaline, une chopine par

ditiuto u colons qui~ sont établis sur perose bleue) de 4 à 6 livres de chaux vi- trente~ gallons d'eau ou de sublimé corro-
so lo 'irrigatio dans à'Aberta-sud; ve et de 40 gallons d'eau. On prépare sé- sif, une once par huit gallons. D'autres

au our de sidenièesannées, 300,- parément dans deux bairls une solution de moyens de traitement sont indiqués dans
000 jeunesarbe ont ééplantés das ce sulfate de cuivre et un lait de chaux, ton- ce feuillet.
disrit a omagnie en a eor pané tes deux sont ensuite versées enmêméie

un ran nobrele ongdeses voe t temps dansa un trisièmue baril. On ajoute
autour de es gares.alors le pi-n néessaire pour tuer les

Ceu qi dsien obenr es arbres iLsetes ue deie livre de vert de Paris 51 LES FEVES SONT MALADES
soitdu ouvenemnt u duC.PR.,àoi.ou ien2 livres d'Arséniate de Plpmn en

vet aie ppictin n an dJancet poudreou encor 3Tà livres d'arséniate
S'eigýgerà pépaerleu terai ieon esde plom~b en 'pte. Lorsque tous ces ingrE.-

indcaion qi eursot ourie. es in-dieuts sonpt Parfaitempent mélangés ils sont La culture de la fève a beaucoup aug-
pectursvisten enuit le plntatonsprêre ête eploés.menté plhez nous en ces dernières années,

pou vor s de trvau sot efecués Tous les chmsde pommes de terre car on s'est aperçu que cette récolte était
comm ilsdoient 'êtr etpourdonnr dvaient être traités avec cette mixture réelIljlI#nt avantageuse. i.1 se plante tous

des ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ # Intutosncsars ummn ulsJunes plantes ont de les as environ cent mille acres qui rap-
Lespoulaios ariole iompenet6 8pouesd 4hauret par la s, e, portent plus d'un illion de boisseau;,

malttenantl'ip-otane d bosemet d tos -es 5 jurs Sile temps est scer on ais 'de noueivlles et dangereuses maladies
lerscapane e l swcs u'ntobe-peut retrequle peu; sia<onrar ont surg avec ce dveloppemnt> d 4la

bre auourde eur 4emeý sra n sgesne er qu dedixjous evion. réclteconinu i rapprter autant qu'el-
derierenourgemntpou le atre 'u Dns haqe as l futProfier d'un beau lelafats les cultivateurs ne <prennent

ne ontpasencre ntrs dns e muve teps ourappiqur l puvérsaton. des préations spéciales pour la proté-
men. Purfac 4e àtou le cltiatersle ge contre ces fléaux. On~ peut affirmer

moende sprcerles substane né qui se perd souvent 25 pour centdel
cesairs nus ono6sci-essus es récolte -cause% l'ataqued~'un ou d

nos tadsssdedexmasl qi os luiur mldis l'onaratpupé
ontfounieu lite e rixparcé prý vni enplatat del1'4 Xeprfie
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moins foncés qu'une tache denthracnose. mide, car c'est dans ces conditions que la pour cent d'huile.
La, rouille et la pourriture de la racine maladie se propage le plus facilement des Si l'on estime ila production moyenne

se produisent moins fréquémmen't, mais plantes melades aux plantes saines. de ces deux parcelles à 7 livres de graines
elles peu-vent cependant causer des pertes F. E. C. et que l'on compte 56 livres au boisseau,
sérieuses. Elles peuvent aussi, dans bien en obtient une production d'environ 28Y2
des cas, être portées sur la graine. boisseaux à l'acre.

Mosalque. Voilà une maladie nouvelle LA FEVE SOYA La mênne année, nous avons semé, 'le
qui a été répandue dans ie sud de l'Onta- 29 mai, quelques graines d'une autre vi-
rio l'année dernière. Les feuilles des La fève Soya se cultive comme plante riété qui nous avait été fournie par le
plantes infectées prennent un aspect mar- fourragère pour sa tige ou pour ses feuil- Jardin Botanique de Nancy, France. Les
bré singulier. Les plantes attaquées ne les; on peut la ucltiver aussi seulement 14-Bul. de la Ferme-
produisent que quelques rares et petites que pour ses graines. plants ont atteint une hauteur de 16 pou-
cosses, par comparaison aux plantes sai- Les graines huîleuses sont spécialement ces. La parcelle a été récoltée te 25 sep-
nes. On est encore mai renseigné sur utiles pour l'affinentation du bétail; d'ana- tembre; les graines étaient alors bien mû-
cette maladie. Il semble d'après sa na- lyse -chimique a démontré qu'elles contien- res. N'ayan't qu'un très petit nombre de
ture que la graine provenant de plante,; rient une quantité très considérable de graines de cette variété, nous les avons
attaquées doit propager la maladie dan,% matière nutritive, L'huile est surtout lem- semées très espacées, aussi, comme elles
la récolte; il serait donc bon, jusqu'à plus ployée dans la fabrication des savons, avaient beaucoup d'espace pour se déve-
ample Informé, 'd'éviter de se servir de mais comme z'eyt une huile semi-siccative, lopper, 'une plante a porté 185 gousses, N
cette graine. on l'emploie, jusqu'à un certain polrit, et une autre 217 gousses. Nous n'avons

TRAITEMENT pour remplacer Q'ýbulle de graine de lin compté que les gousses qui contenaient
Ne plantez que des semences saines, ln- dans certaines espèces de peintures. Elle au moins une graine.

demnes de maladies et sur un soi qui n'a sert égalernervt dans la fabrication du lino-

pas porté une récolte de fèves l'année pré. leum.
cëdente. Le moyen le plus sQr de -La fève Soya Pousse sur presque tous

se. pro- LE GARDIEN DE LA PIPE
curer de la semence saine est de choisir, les sols; elle exige à peu près les mêmes

à J'époque de la cueillette, des cosses sai- conditions dimatériques que le Né-d'Inde.
ne$ sur des plantes vigoureuses et très C'est surtout dans la région du sud-est

productives. Plongez ces cosses sélec- des Etats-Unis qu'elle est cultivée pour Cette pipe appartient au chah de Perse.
tionnées pendant trois minutes au plus Sa graine sur ce continent. La graine en Ce petit chah, qui n'est pas plus haut
dans une -sc>l'ution désinfectante; laissez- effet ne peut être sernée qu'après que la qu'une botte, possède la fameuse pipe que
les sécher et moettez-les dans un sac pro- gelée n'est plus à craindre, et c'est pour- fumait feu son père dans les solennités of-
prej en mousseline, ou un autre récipient quoi, dans bien des parties du Canada, La ficlelles et qu'il tenait lui-même de son on-
qui ne contient pas de germes de maladie. saison est trop courte pour que les grail. cle, -qui -la tenait de son grand-père.

mployez la graine de C&S cosses le Priný ne$ de cette plante aient le temps de mû-
2. Cette ipipe a ceci de particulier,- c'est

r'r- Cependant, nous avons constatétemps suivant pour planter une parcelle au d'être sertie de diamants et de rubis, que
qui sera destinée à la production de la Cours d'expériences faites à (la ferme exý l'on évalue à 2 millions et demi.
semence. Vous ne réussirez pas à obte- pérlmentale centrsae d'Ottawa en ces trois Lorsque le chah ne &,en sert pas, elleni dernières années, que certaines variétésr-des fèves entièrement Indemnes de rua- est gardée sous verre par un factionnaire, 15ladië3 la première année, mais cet-te mé- précoces donnent des résultats très satis- 1

qui la eurveille jour et nuit, depuis 'certain
thodej pratiquée régulièrement et d'une faisants sous ce rapport.

faÇon suivie, réduira la maladie au Mint- La production de -graine à l'acre aux jour où ilon surprit un grand-vizir qui, se
croyant seul, essayait avec la pointe de son,

mum et fera ainsi largement dlwparartre les, Etats-Unis varie suivant la région: elle poignard d'en retirer quelques pierres.peut atteindre quaiante boisseaux dans lescauses des mauvais rendements. Ce geste peu élégani a éveillé, depuis
CeUx qui n'ont pas déjà pratiqué la sé- états du sud pour descendre jusqu'à quin- lors la -méfiance des chahs, qui ont Insfjý

1ectik)n des cogses feront bien, pour corn- te boisseaux dans les états du nord. tuiles fonctions de "gardien de la pipeEn 1916 nous nous sommes procuré,merocer, de. se Procurer de la graine dans Impériale"; ce personnage, a, si l'on peut
Un Cb3:MP OÙ Il n'y a que peu ou point par l'entremise, du bureau de l"Industrie dire, -son tabouret à la Cour; Kposséde au-
de -maladie. Triez soigneusement ces végétale à Washington, D.C., La graine de tant de loisirs que le -directeur de J'ar"ngl,deux variétés qut nous désirions Mettre dont ;on na'jaMais déterminé le rôle PUISgMn@s à 4a main' enlevez toutes eé"eP à Peàsal. la Manchoue et la Black EyebrOw- qu'il n'y a pas d'arienal en Perse....qui SOA tachetées ou méme légèrement Nous le3 avons Plantées sur des parcellesdécolorées. Une fois cette sélection faite, de 16 à 12 Pieds qui mesuraient chacunePlongez la semence dans une solution de
salftte da"cul 1 1-227; d'acre en cinq rangées espacées de100 Pendant trois mi- 2 1-2 pieds. Nous n0iYons Pas 4éliermIné POUR RIREnutes ou dans Urm solution de, lormgllnd

exacteinent la quantité de, graine mise à1,300 gpendant 5 mlùuiés, laisser $éCh. 4'âcre; les sern, is ont été plutôt épais etdit Plantez, Vous. Obtlendrez égaliment de Ces joureci, un Icommer;,ant distraitlq. plants éd2ircis par la suite.bons r4sultats en arrachant, pour, ies dé- qui avait à écrire de nombreuses corres,Lit variété Manchoue a été semée de 22 ca,truire, toutes des plantes malades au fer Mil 1916; -elle a -nt
. ; Pondances et à envoyer quantité de

et à.qqesure qu'elles apparaissent pendant 2ttel une hantent deaux, lerminkit ainsi une lettre:la talsôn de pousse., moyenne de 3 pieds.z La parcelle a été .ýje vous ad S ew,
resse, mon cher mon

cou Pée le 25 Septembre. La poids, des
Le traitement des fèves. aux pùlvéfisg- vingt-cinq bouteilfes de Mâconsidérationgraines, 2Ptê$ Penlèvtrftnt des cosses, irès.:dlions n'a Pas donné 4sl des résultats était de 6 livre lsti.nguée."9 14 Onces. £_ýIei Ont été

du moins dans les pýsnt*t1on& augYsé*s Par lie DrShutt chimiste du Do, Dernièrement, un Il F Z-'ledeMport, mals"Il est probable que Is était en train.,urra on . minion, qui a trou 1 vé qu'elles duPo . W se, servir d ce tffitement pour 20.'u pour cent d,ýuH*. Con .tenaient. Ae, travaïller étage
=pécher la, proPagation de la maladier slw-serupw de NewýYOrk, 1,6rs4uld,

r4té, M94 Ey-dbrow a été se-Mée lléq..tdjib..dans IQI -par'CiNeý cultivée$ 1i.ýWe., -,rýmvà
et6n de la. graine itUint.,Ia m&= hâýu_ Il devâàt le ýr&-'

-teur. 
1-Elk 

-
, pà#glt 

'eh ple

'Bvi a été coqkpée,.Ié, jjn#jý' ut] de- see eon*gtrlotes f enten4,,,fQzý de 'biner,. de sarc1ët.ýov dt cueil. que la 'Man Ch#. Ot 2 40Dné vres a 1-4-1et,1ýve5 tant que 1e idltate est hùz onces qui tontuaient 26,05,:ý. ý',jûý4ù,kî;: tout Wbil,
V,,



L'EXPOSITION PROVINCIALE

qui ouvrira ses portes dans deux mois,
sera assurément la plus importante qui
ait été encore tenue dans aucune vile ca-
nadienne. Elle sera, à tous Ies points
de vue, l'Exposition de l'Année de la Paix;
elle marquera le réveil d'une ère de pro-
grès intense, de prospérité inouie dans
toutes les sphères de l'industrie et du
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Galerie des Cercles de Fermières à l'Exposition de québ«.

tater d'une façon plus tangible que par le La Commission de ].'Exposition accor-
passé, les fruits du talent et de Finitiative dera, en plus un diplorne d'honneur ait
de ces organisations féminines rurales et Cercle dont 4es produits remporteront le
citadines. suffrage un.anime des juges.Au Foy F "Minin Pendant :toute la durée de l'E4position,La Commission de l'Exposition, de con- au pavillon des Cercles de Fermières, Pa-
cert avec le Bureau des Cercles de Fermiè- tais des Beaux-Arts, des t1érnonstrationsý
res, établit un concours spécial d'exhibits seront données avec renseignemeiits sup-A L'EXPOSITION DE QUEBEC démonstratifs auquel ýpeuvent prendre plémentaires sous 4es auspIces de ces "IlDu 28 août au 6 septembre part tous les cercles de cette province. cercles et des officières seront chargées deCes démonstrations porteront sur les lé- dist ibuer aux visiteurs et visiteuses quiLes Cercles à* fermières i gumeSý fruits, conserves. ilqueurs et si- s'Y Intéressent -la littérature concernant le

Les Cercles de Fermières au nombre de rops domestiques, pain ce ménage, laines travail ordinaire des Jeunes Ferrniéres e
24 cette, année 'forment un effectif total et toiles, ouvrages de fantaisie, etc. Dei agriculture féminine et en enseignement
de plus de 1100 membres. Le public fé- Prix sont accordés Pour les Plus beaux méngger. La bonne ménagère qt invitée

étalages de démonstration selon 1'6chelleminin, habitué depuis quatre ans à admire spécialement à s'arrêter aux tables des
suivante-ks produits de leur travail divers au Pa- conserves alimentaires et du pain nftuý

laisdes Beaux-Arts, sera heureux de cons- $Io,, $8., $6., $5,., $4. rel préparés à domicile. Yoloncle,

DINIM UER de 901-TIEle COUT de la, REULTE,18 IC
Les machineries modernes vous clispenseropt de la main d'oeuvre cuspu Ouse et
rare. et voos pomettr.oxbt de serrer vob-e ricolte pre=pWm»ntý et en mMneurà

conation.

FAUCHVME FOURCHE A FOIN
k RELEVAGE
VERTICAL si ous '**il«, hire litutd6don crune

fourche à faim perw«nenteý, B»ub réui Çon.
-la, ")l

&aCiir on de bow la vigne ciRATEAUX ET,'FAUCHEUSES ni, auë.,:.môntre un appareil
que vous A;i lacer et triutkpàrter

WALTER .-A. WOOD le

ci, relwW01 grippes, 4 poulles, I.Ictoch« dé
est de Cabie etu» fourchi D«MmtZ'.... crochet

fibM=eýq construii, dt&r et as Maia- dez

bois. et
pour »à 4û"&%Llgort et 14ùý À pas» lu»t6éý: If 01

4 fi 8" CM »IMM"-p-g

coqý* 3ý4 p" . pour nu amval.j"b, et
la:yauchov« Ir Dans lm pour eh*-.«dmrm4à" e rend la ta"* & 1. A1..ý 7,V&UL b;&«"foin aussi fma ÇÎan 40 bout Cham

P" . A rek"aue verticall.lot fauguër. ?46" neoi» 1 c 7.
De cm ,

'IrA

OUEW.
Ï41, ýjj

M
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Au FOYER

SCENE D'AMITIE CHIQUEZ LE TABAC
Vendredi 7 février, j'étais témoin dune

scène qui malheureusement est trop cont-

C'était sur un convoi du Québec-,Ceiý- IN 6 EO R 6 stral allant vers Sherbrooke. Je . rentrais
àýns le fum-oir du char pour griller une ci-
garette quand j'aperçus deux individus; N A V Y

en train de sortir d'une mallette une

bouteille et deux petits verres.,
après avoir rempli ces derniers

en avoir présenté un à son copain:
-1118uvons en patriotes", dit l'un.

en patriotes canayens", répliqua

L'opération terminée, le prlvllégié re-
mercia son 4ienfaiteur en ces termes:
',Merci mille fois, monsieur (il ne méritait
#ai ce nom), je vous reconnaîtrai au mi-
gefu de dix mille personnes".

PU13 M quittèrent le petit fumoir, à ma
gmn.dé satisfaction.

je restai là, seul, à réfléchir: Comment
,le falb-il, me demandais-je, qu'un homme,
un Canadien français surtout, puisse trou-
ver du patriotisme dans un verre de
$cotch, Gin ou autres poisons semblables.
Non, non, cela n'est pas possible; assuré-

ces gens ne réifléchissent pas, car
ils ýverraient cela n'est pis la conduite

AM Ment suivre mais qu'ils doivent vl-
eèr à un idéal supérieur.

Soyons donc eoujours des tempérants
"us voulons être les dignes fils de noKs

ê ileux, et si nous voulons conserver à no-
tre- race la noblesse et la fierté qui l'ont A R OM E
À"iours caractérisée.

Antoine "um.

CONNAISSEZVOUS LA

Cér lè% bre Potion Antilaiteuse
du Dr ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière.

C'est- la plus grand Nettoyeur et Purificateur
corps -et du sang. 4e secret de la santé est de se tenir le système en parfait ordre par le bon fonction-

îÎtricit des ir4testing et -des reins.

901CATIONS. Séirrage, Ôtýr le lait dans ges membres et le sang, jambres de lait, maladies particulières
rý1x)ur1de1l'A:ge, IîYdr' s N

op ie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés du sang de

to 9te sortes, le. trOP d'embonpoint, la constipation et la mauvaise digestion.

Reeelaç' inoffensif. LI-agit en nettoyant les intestins, les reins et le sang. Consý1ltatio4s verba-

yez-moi $2..oo etje vous enverrai le traitement qui eonvient dans chaque cas.

ýÎýrM PARTOUT. DED
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SCIENCE DU MENAGE

(Suite)

De l'influence et du rôle de la femme dans CJION
la famille et la société.

ul .0ý

La fem'me, comme l'homme; est soumise
à la loi du travail; mais, dans Vintérêt de
la famille, son travail ne doit-il pas l'éloi-
gner le -moins possible de son foyer?--ý-car î
elle a une maison à règler-un mari à 0 1
rendre heureùx-des enfants à bien élever
-la conduite des domestiques-le détail
de la dépense.

Enfin, la femme, c'est la reine et l'âme 01

du loyer. C'est en travaillant à son "home"
qu'elle édifie le grand chef-d'oeuvre du id
mon-de "J'homme":

Ir vaut mieux que nos filles sachent
moins de théories inutiles et s'appliquent
davaMage à la connaissance de cette &cien- ESPARGNE LE SALAIRE
ce toute pratique et toute simple, mais DE DEUX HOMMES
éminemment utile, qý'on appelle la Le '?edection" est spécialement construit pour être
"Science duménage", qui aide à l'instruc-
tion et 4a complète. empIçiyèdans la Province de Québec, j* es, experts qui ont

étudié toute leur. vie les besoins à Cu ture clans cette
À quoi donc servira à ces jeunes filles

d'avoir appris tant de physique, de chi- province. La machine est faite dans le Québec par des ouvriers
compétents pour les cultivateurs de Québec.

mie, d'histoire naturelle, d'algèbre et de
comptabilité, si, plus tard, dans leur mé- Le "Perfection est exactement le distributeur dont vous

avez besoin. Construction forte et légère. 11auteur 40
nage, les enfants sont mal tenus, la maison pouces. Capacité 40 minots. Poids de la machine complètr_
sale, Ja cuisine -détestable et le mari mé- 1,300 lbs. Facilement tirée par deux chevaux. Contient
£ontent?..... Combien d'hommes ont dé- moins de parties, ce qui signifie moins de réparation#. Peut
serté le foyer conjugal et sont devenus des
habitués du café, des salles de jeux, que étendre 4, 8, 12, 16, 20 et 24 voyages pak arpent.

sais-je encore, uniquement parce qùe leur Ne-vous déicidez pas d'acheter un Distributeur avant d'avoir

femme n'a pas su, en ornant la maison et cu tous les détails du "Perfection.- Fkrivez aujourd'hui pour

en soignant le régime, leur constituer un avoix un catalogue illustré, le décrivant complètement.

intérieur agréable, capable de les retenir. LA FONDERIE DE PLESSISVILLE, LIMITM
SI, dansla maison, le désordre règne, si

des objets de tout genre s'étalent ou s'en- AD. No. Z. Fondée en 1873 plessisville, QM.
tassent Péle-mèle dans les coins, si les
vêtements de la mère, des enfants et mè-
me ceux du nart, sont en très mauvais res de familles, la science du

ýétat, déchiré$ et malpropres; c'est aiAs! Il faut réraéldier aux désordres lamentable, Rm»i» VitC. Paie Comptant,
ue ces épouses, ces mèrésý perdent le de la mauvaise tenue des foyers;'en un gard' 5 jours

respect de leur mari et leurs enfants. Dans mot, restaurer la famille, retenir au logis, si désiré. -
ce ménage si mal dirigé, les dettes s'accu- le mari et -les enfants, en formant les jeu- V
mulent et préparent la ruine de lalamUle. nes filles pour qu'elles soient plus tard

J'. Avec de Pacaviti, la bonne inénagère d'excellentes mèms, des mémgèr« actives
fera tout reluire de propreté; elle gardera et dévouiss. La société a besoin de mat-
'au foyer Soli mari et ses enfants qui se tresses de maisons -do pétentee, e ces
sentitOnt heureux et contents. femmes bien a erties qui connaissent leurs 4r,

La propreté Ji'ezi'ge pas la TIchesse et devoirs et les accomplissent'avec fruit.
$'allie très bien à joutes le '-Au livre de 'ýGinevra", Intitulé . "En Celde suppose le res"ct de soi-méme et relisant Jes vieilles ýpages", les jeunes fil-
des autres, ledésir «,itre agréable, le soin les et les dames pourront puiser. un en- La fou»w «t chèm Prenez le Pl
et de travail. -Seignement précieux, sur diverses matières possue. Suivez ubtre guide, glus&4 pour

En conséquence, que faut-il comIdre?... trappeS-&. NOM 1*03"70» imtii4 idt@*--de la Science du ménage, tout en s'arnu en 6 dommsde. Faites de 1'us t « DmQue la femme ltse,: -cultive son esprit, -4Ièý sant avec 4élIceSý On J'a surnommé., "Le Ilats& de prix Tous' sont envoyi", Pourve ýon coeur, voilà qýiI est bien: noble et livre du bofiheur domestique». puborcbevous t'unir ali coura", Pre
parlaltement désIrablel Ce qui, là1porte B. Ljéi«. la sorte que vous voùdro& .-Vm» -d««
surtout, c'estýque la femine ne $Ôrte- pas.ý.^ nous connaître. Dam les afftires 'depuis
île son rôle providentiel. " soin cla son le plus,L' Maison. le lu. muww" ,intirieur., élest.Sa noble tiche,,elle t'honi> Dègna"dm ý.d" Ir&
re en Paccomplissant bien. f«u». d«àan" pour 1% cl usB@ý bum.le.. 1-ý»

zemh» àux Etailstunk, pour,«"O 1 >,tr 0,
Èourquoi a-t-on fondé des Écoles vents C4 auperl>os li»*es:tm couleur P

listes de Pdw auktnqqmmm. .ýýnagéres? pourquoi ces associations de Jeu-_ eum çros,-profit*. pour co'ter.-kê tmmr- Laisses nomentes U"ffl. 24 o.,Cb P~ échantillons et J&ýînes fermières, -dans. les dIffér pro-nces -de no .tre pays?,.! C W ei rosYi est Inn d>apý 6LB -
géod'r'e aux Jeun'es aqx.îùtutts îàà-: Québec.

_e,
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Entier.

.FOCIH
et des Boches
l'Erop.

Nous en avons pour tous les goûts
et toutes les bourses.

La grand. ariiété de finis que nous
avons dans chaque sytIe nous met en
mesure de pouvoir satisfaire tous les
goûts. Ayez notre catalogue vous le
constaterez.

a avoni



A RÇN R Croe-vu inspirer u~n amour vé~rtable
En' fia tunaction en soi i peu louable

sict là de l'amour, c'est de J'amou&r bâtard
Qui ruine l'aveir et sou~tr ille linocen ce,

Lafll u ceu égrqui court la, prétentaine, Voilà de tous nos jeux l'unique consé,quence
Qu rot, oret ut dans la froide 3aison, Le chevalier-servant qui vous suit pas pasErauettefe patna côvté d'urngarçon, ~ Sait trop bien maitenant que vous ne serez pasAtovrun époxaubin dea ene. La femme qu'il lui faut. Pur épouase fidèlePor oder n foyer, gardien de so bonheur, Il cherchera iplu iune fillemoèeTuf jeune home eut prendre une fil d'honneur. Qui vivant liln dubruit etdaslocuié

uir. ~Aura~ gardé son coeur de fotevnié

Etporqoi silvos lat?-our suvesnintntSn swae ooé e patins, s taneu
Elle ade lapudeu quitt le doit cemin;Tout son flatirail, reste le becdasleuD'ic, delà, artot ele a erséson meElle a manqué sonbut e asntto a rîhEpusant son am~our en unu firt maladroit. Ma fUi. croyez-moi, restez à lamasnVigtgrçn sur son> coeur tout à tour onuf roit;; C'est la loi de l'honnur. Coui la aiptMaspsu ne l veut pour en faire sa femme. La nui cme le jour, sants rienras,(Cmebe nle sipersonne n'est pressé Aux yeu dsgns sensés est le fait dune steDe sempaer dun -bien, par un tiers délaissé.) ...>. ------- .... --------

L~a filea coeur léger qui courtlapéeti,Garonnèreaux doux yeux qui .cherchez la fortune En -dépit de. son coeur d~evra otre rie
En bttat l capagne aux rayons de la lune, B esVou pede vortemsjevu le dis sans fard. Iltlic~eed arýeu.

POUR LE



ticles d'Aviculture et d'Apiculture de-
>s catalogues illustrés et prix.

C'et le temps d'acheter un
Hachoir Automatique pour ver.
dure:

Hachoir No. 1, pour 25 volail.
les, $.00.

Hachoir No. 2, pour 50 volail-
les, $6.00.

HACHE-TRFLE ROTATIF, à
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PRODUCTION DU BEURRE VALEUR DES PRODUITS LAITIERS. QUALITE DES CEREALES.-La qualité
ET DU FROMAGE EN 1918, En 1917, tout le beurre fabriqué dans 12 des céréales, en 191& d'après la pesan-

VAMUR GLOBALE, $30,680,791 province de Québec était évalué à $13,- teur moyenne, par boisseau, est Indiquée
689,300, tandis que: cette valeur a atteint,
en 1918, le chiffre de $16,622,085, Ce dans les chiffres ci-après: Le blé du prin-

qui est $2,932,785 de plus que ]*année temps, 58.82 livres par boisseau; l'avoine,

Québec, 12 février i9i9.-Le, Bureau précédeiiteý Le fromage avait, rapporté, 35.98; l'orge, AS.-16; le seible, 54.78; les

des Statilitiques de la provýiiCe de Québec en 1917, la somme globale de $14,172,- pois, 60.26; les fèves, 59.45; le sarrasin
publie aujourd'hui un bulletin re!atif à la 273, tandis qu'en 1918 les ventes totaoles 48.20; les grains mélangés, 45.49; le lin:
production du beurre et du fromage dans donnent le montant de $14,058,706, ce
les fabriques de cette province, mettant qui est $113,567, de moins que l'année 54.66; le maïs à grains, 56.41.

en regard la production de 1917 et celle antérieure. En résumé, les produits lai-

de 1918. tiers fabriqués avaient rapporté, en 1917, PRIX MOYEN DES CEREALES PAR

la somme de $27,861,573, tandis qu'ils BOISSEAU. - En général, les prix des cé-

Les chiffres ýse rapportant à l'année ont atteint, eil 1918, une valeur de $30,- réales, en 1919, ont montré uno certaine
1917, extraits de l'A=uaire Statistique, 680,791, ce qui -donne une somme de tendance à la ýhausse sur ceux de t917, à
sopt définitifs, tandis que ceux de l'année $2,81ý,018 de plus en 1918.

art, toutefois, le blé et les pois dont les
491S né sont qu'une évaluation basée sur P

les rapports préliminaires des inspecteurs prix ont baissé respective=nt .18 et .37

de beurrerles et àe fromageries. Toute- cents le boisseau, les fèves, dont le prix

fois l'écart entre les renseignements pré- VALEUR DE LA RECOLTE EN igi8. de $7.77 le boisseau qu'il était en 191ý,
liminaires et les chiffres définitifs de DANS QUEMC $271,750.900 est tombé à $5.72 en 1918, soit un chute
1918 qui seront probablement connus

de $2.05 par bolueau. Les prix donnés
dans une couple de mois, ne saurait être
de plus de 1 à 2 pour cent. ci-dessous ont été établis d'après les xap-

Québec, 3 février. Le Ëu»àu de' ports des correspondants des dIfférentes

NOMBýPS DE FABRIQUES. En 1917., Statistiques commuffique à la presse un: municipalités de la province. Ainsi, le

on comptait,, 598 beurreries, 895 fr9ma- évaluation finale du rendement, de la qua- Prix moyen, Par boisseau, du blé est de'
gerics et 482 fabriques Combinées' (beur-

lité et de la valeur des prinicipales récoltés $2.28; de l'avoine, $1.00; de Porge $1.62,
reries"et fromageries), soit 1975 en tout, es fè-tandis qUlen 1918, il y avait 624 beurre- des céréales pour lasalson de igi8. Ces du séigle $2.10; 49S pois $4À4; il

rieS, 902 fromagetieS et 412 fabriques chiffres sont le compléme .nt des statistl- ves $5.72; duýsarrasIn $1.17; des grains

combinées, soit i958 fabrtques de tout ques. agilcoles recueillies, le printemps mélan.gés $1.46; du lin $3.74; du maïs à
genre. Avec l'établissement de postee dernier, par les titulaire$ des écoles rura- grain'$ $.2.10.
d1écrWsgéý qe nombre Aes petites -fabn-

les qui ont servi de médium entre les cul-
quef.de beûrreý4imInue grodù.elleme.nt, ce VALEUR IrOTALE DES CEREALES DE

tivaieurs et le Burisau provincIal des Sta-qui 1111mý t de mieux outiller- gr4lý44S QUEBEC. Avçc les statistiques qui pré-
beu et de fabriquer% un 4ult 'su, tistiqm»- Plus. dt 2,000- Correspýon4ants'

cèdent, et connaissant les superficies en-
agricoles lent des rapports qui pernet-

q tient d'établir d" ne semencées le printemps dernier, Il est fa-
U fagoà assez précise

NOMBRE DE VACHES. E a. i9l7, le -es variations survenues elle d'établir la valeur totale des diff éTe nui
pendant la pério- 1

nombre dé vac'hes qui 4valerq alimenté les 1 tes récoltes. La récolte du blé vaut $i4ý-r age était, de de croiaýance, et de faire connaître àde beurre et de from 382,000; l'avoine $52,667,000, l'orge
'de ;345,869, .-tandis qu'là S'est ý élevé à l'automne, de rendement, la qualité, de

$7,373,000à, le seigle $991,000, les POIS
.581,192 en 1918, soit une RUgMdntitiOn. mènie que 1g valeur des produits de la
en mombre absolu de 35,523 vaches. 11,863,000; les fèves, $10,679,00e leterré. Ç'est le résultat de ceýt ecomPI-.

sarrasin $8,338,000; les, grains mélangés
lation. pour, Ia,:ý province entière que iron

'BEURRE FABRIQUE. La productIon ý J $7,659,000; lé lin $310,000; le niah à
donne ci-après.

... du, IYÎùrre s'est accrue en iffl. Err 1917, grains $2,518,000, ce, qui avec ýg yRIeurýýlt sur le marché. 34,394,162 Il- un total:'-on piet des fourraies et tégqmes (x) faliyieg. dý béurýé, tan RENlDEý1ENý -ES.dis qu'en: 1918 C'a DU CEREAL Le de $271,750,900, entreâtffre att0ý %liý37,28tQÔÔ livres, ou un 1 du a été -de 6,308,- .lie valeur. de
rendemeàt $15 3,194,00

exi6cieiit d i,$86,838 livres. 0 pour l'innée 1917. TotiW
000 bois$éaux contre 3,883,600 Parinée fois, 9 est bpti ýde 4tWe remarquer lfi qqe

Vavoine a donné S2,667,000 la grande différence de >ý ces cblltresl:, ne
boliseaux contré 32,466,200: -en , t9l7uyh du froiriarg a coû StUrable nie rit 11 écld provient pas seulement de Faugmenfitton,

ils Jn aei.dier.. Cettý prq- orgie 4 rqpport 4ýS 000 bol s deï récoltes, mais da r',ensbitfie
ductidsi s'élevait & ùýre1,' tàriý- Contre 3,0,63,§00 l'année précédente. te
41Ë qu'en' ý4ý1à elle ni ýd'onnait ý que Je ment$ plus Compleft ýqu!11 a', étéý tbjbJý

Ch lkr e' dé\ ât, ý,1 t 0. ilv fb,4. soit Uni, Mo yen, par. acre, de ces cé derecueillir, au uùi4" ides gti.
réales a été' comme, suit, en 1918 Le

dImInUýfl0 de ý,U3477 Hvtes. tittiquoi, sur, Ilacil dojiné si géà reule.,bi é,: 1-1.2 SI,, bol $seaux; lavoine'27.25 bôisý. ment par les:zcùltlý.eýÙrs I>Pe,,itiàdre 1eý1lýI
t4 0 E 1. rge, .4.00 bdisseaux; le seigle, Iva t <, il ilek

PRIX y tcbE VÎNT cuituret.'gu D. es"»,
lits IàîtieTs, ont' gffleluî, Le rendement tot des yernemints imirg et PF pri

In.c.ç autres 1918p alété 1. fv t.
;>ril inoyeri de li..Iiyle de bleu rre était, de, Je seigle, 4P2, b*bsiaux;' 1m 'V0t!ý
3970, tândis qu'ýl"était de 4458 en 19,18 lý9 fèýésý 1 867 000. . Y . . . ILL-ýJ cgi= ffiqui Aw #-urèlu

4;,zll"qcoe 
SOI .s I

M ; If ge,,-on' 19t7,ý S'éteit vendu,
ë, 'il'UvYe, :2089" pendant qu'es,

t pren Ur 
VI,

metJÀ Ùv te. IYM$geàÜg.

Y
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Industriels, MarcAands, Cuitivateurs,
Hommes de Professiong etc.

ENCOURAGEZ nos INDUSTRRS Québecoises.
Lorsque vous avez besoin cfimpressions de tous genre&, tels que

Cartes d'affaires, Entêtes de lettres, Factures, Livres, Revues, Catalo.
gues d'une ou de plusieurs couleurs, etc., écrivez-moi et fournissez-moi
l'occasion de vous donner mes prix et vous serez certain'd'avoir un
travail soigné et rapide.

Je suis actuellement à installer de nouvelles machines à composer
et serai en mesure de répondre à toutes les exigences de ma clientèle
par une livraison prompte et un travail irréprochable.

Je fais une spécialité de feuilles de comptabilité, réglage, binder,
ledger, et RELIURES DE TOUS GENRES. Ouvriers d'expérience
danà ce genre d'ouvrage. TRAVAIL PROMPT. PRIX RAISONNA-
BLES. E.CRIVEZ-MOL

TRNEST IrREMBLAY, ImmaiEUR-RELIEUR
146, RUE DU PONT, QUEBEC.

Tél. 4822 Tel. du soir 6887'

A VEND-RE

UNE TRES/ BELLE. FERME,
TEM Diz 1A Nmiuxx«ý Qumm

ENVIRON 55 à 60 ARPEM

Aiýkmux dý race liabkadm neuve, derid« modèle,

V
tbut\à proximlité du cbeinin de fer.

Le Près-de la ville de Quebéc'et
sür lesbokros du St-L'aùren't. Endroit idéal à tous les points de vue'.

A, à

Quib-e


